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»ayant pas enoore p    * . ;  ;i.  la j nom préronlaatuû« Va formation  de  Cals-    question syndicale.  Ce problème s! délicat 
plu« simple «et de ne (as répondre A cette , ses «I issurane«* profe*e*utinelle9 »oit p.ir <t ai complexe, fut très beuivii.'* n.,int posé 
««•s..on tiu Bitttettn ■ ■ i .MI««- rt'A*sur'in*e rv. umi:..,;. ouvrieM sérieux, *»il par de* ; et rétwht »or M. l'abbé Dcsbïiuihn.s. Une 
■fenftftM  i- - rassuré -. »vm!«.»;-.  m v.-   »oit par des patnuis  et    longue et lal>>i., i. -o  d («eus.ion  f -riffojrei 

ts p.iii     aux. p'"*   '**   •"•— ■■        *-  —   <* !J • c l "- 
ew^p de gT*Ssj>rBB> »le pn..Y*sin:»T .- *>M 
otwrle*«. tact mixtes, soit patnn ,i \. ) ■.-■- 
filent du délai de ir*atfe m - 1,.v«.e,é 
pour «e oon*t.t;i*r te«nl*«»v. al ffUrs* 
prendre am*i la gérance drs retraite«. 

,V>ii>   i-t\ u'n»kpceai sur ce »ujet. 
Dernier*  question  : 
« L'assuré est-il •sva.rlo depuis le 3 juil- 

let 1M0K M moins - - Répons« facile. 
■ Ou bien appa.rtiaiii.il Baguls la mèBt« 

«peerue f\ luttiet 190*« a h™ .te* catego- 
rie* admise* & l'at»urnn<*e facultative f 

Repense non moine futile pour ces dtr- 

On ht voit, ces tormailtés ne sont nuUe- 
BCSJ» coiXeniiquess. 

-■-       ■***>%%% ■       — 

CONVOCATION 

Société anonyme lilloise 
DBS  CITtS-JAKCISS 

In formation au capital de 1*0.oeo franee, 
■t dont kl siège sera » LUI», rue de la 

». 

»ynd 
It [uni itbs>'lument i|.:e dans lés quel- 

que* anois acccaraNaf pu la M pour l'orga- 
nisation de CM Caisses rinlllattve privée 
faaae un immense effort poor dratner 
ainsi uni' |..irU* d* la clientele ass-ijctti« 
.nu raamftés «>t empêcher une égale pan» 
de« versements de a «'(rarer dans le ton- 
neau des Uan.ildaa pmamiatea. 

Billet du Lundi 
NOUVîLLE REFl'SOM 

Il est certain qu'agir pur solidarité n>st pas 
toujours bien agir De môme que voter pour 
sa classe n'est pas toujours bien voter, de 
même que travailler au bien dune classe. 
c'est quelquefois imposer à l'autre datée des 
conditions telles qu'il y a abus de force et 
injustice. 

Mais il est certain qu'agir par solidarité est 
un moyen naoasaaire da justice dans bu» ques- 
tions où  les intflviiLualités'sont trop  faibles 
pour s'opposer à de* abus ou résister A des 

__ lea Souscripteurs des actions I pressions illégitimes.  Dans ce cas, laisser a 
la dût* société  aoot  convoqués  par  1« chacun le droit d'agir comme il veut, et, le 

plus souvent, comme II peut, c'est maintenir 
une cause  permanente d'abus.   L'union,   des 
lors,   s'impose,   non    pas    que    d'elle-même 
l'imion, qui fait la force, fasse aussi 1P droit, 
mais parce que l'union est dans ce cas un 
moyen nécessaire de Justice. 

Or,  lea  industrials se rendent  de pins en 
at da itTSSsn.nt passée devant M* Maxime  i v\m wwltpte t,ue ]M questions professionnel 
.Duerocq, notaire à Lille, le 15 avril 1911.      )os 90nt (H» u.^. nature, des questions collée 

voqué! 
«raie 

at** qui ta réunira   a Lille,   UC,  rue    de 
niaprsi' HIT'*-'", le samedi G mai, a 3 
■sauges du soir. 

Ordre du jour : 
1.   Varifeation  et   reconnaissance de   la 

lié da la déclaration de souscription 

2.  Nomination- des administrateurs. 
1  Noml—Mon du ou des commi*«vure*' 

aaUfliMiiur». 
A  ispprt^alàon  et  modiUcaliun  s'il   y   a 

Ü« 4aa ataéuta  at  costsAitutaon   détlnitive 
«la la société. 

5. QaatétPtVi diverse*, 
La fondateur, 

II.   Le s n EN Ni. 

Les Retraites ouvrières 

Noua reoevon* Ja lotir« suivante : 

SkuMieur le Rédacteur, 
Veuillez s'il-vous-plaii excuser un tec- 

«Mar aaaktu d* vos articles sur le « Monde 
du Travail w d« voua adresser ces quel- 
ajuss mou au aujet da votre dernier arti- 
«at sur lea Ratntitse. 

O« point d« vue élevé où voua voua pla- 
cez, voua appeaudiaaez à l'idée évidetn- 
BBead lotiaaiede panneUre aux trakvaiUaura 
éa jodir au déclin de la vée d^w bian étra 

I resatiï, mai* an pratiqua n'eetxe pa* 
un leurre t et ce bien-être le trouveront^!s 

i loi. 
Dieu Bbft farde d'an diacuéar le fond, car 

la n'a* pttf la piéxentéon d* me croire plu« 

les so ni 
tives,   des  questions  a  résoudre,   non   Isolé- 
ment, mats soUdftiremem. 

Voici quelque* faits qui le prouvent. 
Los ouvriers d'une  industrie avaient Ima- 

giné, pour faire hausser les salaires, d'orga- 
l itiser successivement   des   grèves   dans   les 
| usines de la rtfeion. Les ouvriers on g«*ve. 
: aides par tous ses ouvriers de la profession, 
touchaient un salaire presque normal, et con- 
trnlgnnhn* presque néceaseirernent le patron 

' 6 coder a dos réclamations, même injustes. 
I ÏJI grève, tnrmlnée dans une usine, commen- 

çait, dés le lendemain, dans une autre usine, 
: à tour île raie. 

Les industriels, pour se libérer de cette 
, rontrotnte, organisèrent un syndicat de dé- 
I fen« patronale. En cas de grève dans l'une 
j des usines syndiquées, le bureau se réunit, 
*"examine le conflit, déclare la grève juste ou 
injuste. Dans le premier cas, le patron n'est 
pts soutenu, mais dans le second cas, H 
est assuré du concours moral et financier d* 
tous Je* syndiqués. Ce concours ost suffisant 
pour opposer a la pression ouvrière une réels 
tance presque toujours victorieuse. 

Oo bureau' a gagné peu 6 peu la confiance 
patronale, au point qu'a l'heure actuel!*, le« 
imatstsl.il i se sousneuant toujours à sa déci- 
sion, alors morne qu'elle semblerait erronée. 

C'est la rtoolaration que nous faisait der- 
nièrement l'un d'eus : 

En    cas    où    le   bureau    se    serait,    a 

«ri'ne tea c/;iigi. ,.e* ci l'un d'eu« eut 
l t-vea-doo do ux-iiionu-er comment il était 
posslbla de créer, coin me à Arnieniièras «t 
a  Haihiin,   un   syndicat   \iaimant   profes* 

Cnftn, *n terminant, nous voulons) souJi- 
|par le caractère international du Confréa, 
En effet, onze naLion» y étaient représen- 
té** 'ifnciellenient par des délégrués qui mi- 
rent les congressistes au courant du mou- 
vement social catholique 'dans leur pays 
M. l'abbé Dosbumiois fit ressortir la portée 
InkTfuulontUe du catholicisme : « Le* 
c.jttioliqttes, dit-il, ckjivani s habituer a re- 
garder leur terrain national da lutte et 
d'orfanisaüon comme une parti« d'un plu« 
woste champ d'action où chacun est le col- 
laborateur d'un« antrapiit« immnnaa n. Et 
Algr Amette clôtura li séance en félicitanl 
« nos frères catholiques de leurs efforts 
pour restaurer l'ordre social chrétien ». 

- -     I.    «as»«, « S'KfVsi 

GRAINS DE VÉRITÉ 
CREDO 

En quoi j* crois 

Je croit en Dieu U Pèrt fut ma crié pour 
ta gloire. 

It croie en Dieu It Fil« qui m'a racheté par 
amour. 

Je crois en Dieu le Saint Esprit gui m'a 
sanctifié par sa grace. 

Je crois a la Sainte Fgltse Catholique, qui 
garde avec un sntn jaloux it me communique 
avec une générosité tans borne*, Us trésors 
infinis de la fïéâcmptlon de J.-C. 

Je crois enfin qu'en écoutant er grand Dieu 
et en suivant rette Sainte Eglise, j'obtiendrai 
la vie éternelle. Ainsi soit-H. 

VoiUi tant mon symbole i 
Je le reçoit tout fait des mains d'une mère 

laqurllr l'a reftj de. la bouche d'tm Dim. 
« Je sais tout cela, dU Mgr D'Hulst, d'une 

■ science ferme, serein*, où le cœur a t« part. 
' que l'espérance pénètre, que nourrit et ré* 
« chauffe Vamour. Je vis de cette science, Je 
« T7Uft*rrals pour la garder et je fais bien car 
« fcfVt* en la perdant r'*st la vrafe mort rt 
■ mourir avre elle, c'rst l'échanger contre 
m une clarté meilleure ». 

JE SCIS CHRÉTIEN. 

Chronique 
 Sportive 
COURSES K LILLE 

Sitôt le coup de sifflet, Cambridge attaque croyaient trop sûrs dé la victoire, sans dodt« 
puis  Tourcoing,  le   gardien  anglais  renvoie ■     En effet   la ligna d'avants ulUenn* a  su 
de justesse.                                                               » classe la ligne de Cambridge. 

Malheureusement le vent violent détruit lo r^ meilleur homme de Tourcoing  fut la: 
jeu ; Cambridge descend quatre fote, la uoi-. rière  (juivrm.  BtervatUeux dan* La defen« 
fiK-rc descente se lennioe sur Parais gui de- - mais se servant quelquefois des mains. 
ga^e. Moignteu  lut corrun« toujours un  bon dif 

Los   Anglais  à   maintes  reprises  pressent ' tribuu-ur de jeu et fut bien soutenu par se 
leur»  adversaires     mois   Tourcoing   renvoie ' deux demi-ai les. 
toujours par de grands coups de pied             | A Cambridge,  le meilleur Joueur fut l'or 

bur  une   passe de  l'aile gauche,  Prouvoat I rière droite, très sûr et tenant bien l honmuï 
met en corner, mais Parsls renvoie bien.         t le centre demi fut bon,  des avants,  ta gau 

Lavant   centre    anglais    pousse    Moignier ; cbe  de la  ligne fournit  plus de travail que 
avec les mains d'où coop franc aux Ustiens. j Tall droite qui fut quelconque. 

En resume, las plus courageux ont gagne Oaeremynck botte, 1« gardien de but dégage 
encore. 

i .itiibn'ip» attaque à spn tour et à cinq re- 
prises toute la ligne descend, les U Miens dé- 
gagent chaque fois et attaquent même mai- 
gri Je vent. 

Pnrsis renvoie par deux fois, las „Ustiens 
Jcurut en dése«peres et se defendant coura- 
geusement. 

L'arbitre siffle U fin «t c'est la ruée des 
populaire« sur le terrain Moignien, le capi- 
taine tourquennols, est porté en triomphe sur 
l«l««*ul«* de ses camarade*. 

Pour la deuxième fols an qulnse ans. une 
équipe français»? remporte le Challenge Inter- 
national, réussissant le peu banal exploit oe 
battre une équipe anglaise dans la finale. 

Comment Ils ont joué 
Les Tourquennois ont joué avec beaucoup 

plus de courage que leurs adversaires, qui se 

H.  D 

LE CHAMPIONNAT   DE  FRANCE 

L* Finale 

U Stade Helvétique de Marseille bat le 
Rocinc-Club de Franc« par t buts à 2. 

MATON INTBItlTtOIMBNTAmB 
mAtfOff snTLttlOVt 

L'équipe du 4« lanciers, champion militaire 
de Belgique bat le 189« d;lnfanterle du Havre. 
futur champion militaire de France, par 
2 buts à 1 après une superb* parti« très dis- 
putée. 

MATCH    FRANCE BELGIQUE   C.   P.   L 
L'équipe nationale belge bat facilement 

l'équipe française du C. F. I. par 7 buts & 1. 

CONGRÈS de la JEUNESSE CATHOLIQUE 
r>T_r DouAisis 

La 3* réunion des course« ds LUI« a eu 
»eu hier sur rmppodrome du Bole de la. 
Deal«. Malgré l'Incertitude du temps «t l'ou- 

" **J* * SîJ3Jr^îr,iïïJ^i <£T« 8"*™ •" t**im lé»'uœ« 1« «oniwral »uejul r.n„s .neemtes. Bemarou* au pesa«.. M. le 
m <aui mewniinieni Cfue irancaero» i» "" meme  mon  concours,  car,   en  adhérant au colonal Brenltlac, du (C chasseurs et de nom. 
«•7euess( pas «wtnenan« on i«, mim" •» -mdjeat, l'ai renoncé a examlnor moi-même breux oWclers de la nrnlson. 
»■alapu, ou tn   ce   aawt    (oncUonnasre '     «««eUon de Justlce-J« m'en remets à lap- La musique du «S» de ligne a exécuté pen- 

. i clair 
■aoa-oous. si voua le voulez bien. & deux 
jiaaatlfMi« praaUbJca sur ioecfuaU«s je voua 
aaraaa obligé de jn'éclairer. 

I. — PouvoDé-nouM vr;iun«n>t ronseiUcx à 
-tes ouvriers de v«rsar leitrs cotisations an- 
raaaeaUrs les mains o« nos gouvernants? 

■ iniiMüant d« la ire truotiliar cet ar- 
asa* at da la rendre «ans un teana» donné 
ia.il' et loiertu. CM ms dit : c'est uns 
Mat sacrée, aoecrat« nu CVnand Livre et 
ejv'on n« pourra renier sana faillir à l'hon 

»ouvernemenUJ qui de son aveu. « n'y »Ott    nréclatïën ne ce bureau que Je sais d'ailleurs    dant les courses des morceaux variés. 
Laissons donc le fond et bor-   ^„„po», d, g^s bonoraMes et compétente ..   , J^i?.ïïr?5s..°?i.iS.mmenc* ä * h- "*■ VolcJ 

TSr'<^c,"^'^us^rrecinïair
,cne', * ***** ««D« i 

le» patrons le besoin  de se grouper,  de se La 1" saurs« {prix de« tribunes) réunit 9 „ 
« solidariser . en vue de la justice, et cotte £""«*■•jndj* l'SS^tftSSf!l^xt€^ toin' "*•» vrai, lea g^ousws du Douaiais, «n lx> 
okdanté est si litdispensoMe qu'il faut, pour g g   ^t  «^»«iH^m^to^^^ eMuit   ^   £,,]^eftort#   vera    l'actio«. 
«   rr^uu-iiir    «aurifier   nuelauefuis   ses  obi- ??..*? i*™1!?.-P-.! t? I'^?îT*._,?>r**ne*L'u*>lD *r,rt*i* 

Le CorLgr^s de la Jeunesse Catholiqjue 
de l'arrondissement, t«i.u hier à Doiuai, a 
obterm, commie on poirvait l'espérer, um 
grand et légitime aupcès, et c'est aivec le 
p«u* vif Intérêt qme les membres dea Vatrayt 
à vingt-cinq groupes de Jeunesse du 
DouAuns ont nc/n-seulement suivi les d*é> 
bats de la séance de travail mais écouté« 
les conseils des orataura, à le, séance de 
l'après-midi à llûppodrome. 

X«A «ôance du TYlA^tlr. 
U ne tiHfâe de cc>rnsnunioax célébrée & 

sept heures, en rég/use No^re-Dame, avait 
été' pour los Jemnes gens urne excellentie 
pre*>aration au Congrès. 

A neuif hourres et demie, M. le Vicairew 
Îéneral Cateau, aAxmûJuer général de la 

eunes.se Cathouiquo du diocèse, venait 
Si rendre, à la salis» du Comité, rue Sarntr 
can, la dlrectlion des délibérations de U 

séance de travail. 
M. le ViceOne-général Cateau était en- 

tciré (Te MM. tes ajbtbés ^ethantre, 3upé- 
rltuîr de l'Institution Saint-Jean, auimô- 
nder de la J. C. de "Farrondisscïmenit, Tiü&p. 
ghien, aum&nier dot Comité central de 
1-iile, de M. rAïuimônder diu Comité de Va- 
lencien&e«, de MM. d'Esclaibes, président 
de 1 Union dui Nord et des groupes du 
Douaisis, A. Vitrant et R. die BaiiUer» 
oourt, vico-^réaidents du Comité de l'ar- 
roodissaments, Trsca, trésorier, ds Waretv 
ghien, secrétaiane général,, Otruquiln, secré- 
taire adijoint, Dekafcrel, seoréiair« de 
l'Union du Nord, Cardon, de CAmbrai, 
Jardei, de Dctuôi, Duhamel, de Lille, et da 
plusieurs délégués d'AtWanos et dé Vateûr 
oisnnes, 

M. Camilie dé WaretnsrJwen a présenté, 
en un rapport très intaraasant et surtout 

satioifc du C^nsTrès, c«ux qui en rofaautv 
saient l'éclat p*r leur présence, et pour 
finir a fait accltûner le nom du Souve- 
rain. Pontife Pie X. 

M. Joseph Deitais a dit combien étaient 
de OŒiutr avec la J. C. du Doua&ls,  MM. 
Baziire, Gerlier et les membres du Comité 
générai de l'A. C. J. F., puis il a weoov    HOUM^Î «mîînîSr 
tnandé  l'ugùao la plus étroite dbna sas   ÏAMÏ^ 

=~™"    . 

visa, nous potsrrotis otros sacrer par l'union. 
Juand nous aurons 1* victoire, nous pren- 
iiwns le temps de eausar. 

t:"est don*: & l'uiuon la plu* complète et s 
* disclulLU« la plu* SBvvr« -lue M. üei,a:s 
i.ute les catholique* « paruculi*-rement let 

•iiembre* d« l^ Jeunesse LAthalique. et U ivu. 
montre le« armes dont il* peuvent disposer. 

ttea adversaires se sont armes de paUenc« 
et de perseverance, lieront préparé de longui 
date dans leur loge* les mesures odieuse, 
qu'ils nous infligent. Ils ont oublié leurs di- 
vision* quand u t'egisaeit de courir sus a« 

< lortoeii&tne Ne serions-nous P** capable, 
d'autant d'union, de continuité, d éflortv a« 
pati«nt labeuT. que le* rrsncs-rnaçons T K« 
saurions-nous pas nous garder des exagéra- 
tions que sont par exemple, la politique du 
pire et la jJoJJtique du toat on rien ? S'il yi 
eu des époques dans l'histoire où on pouvait 
comprendre l'une ou l'autre de ces politique! 
il n'en est plu* de même aujourd'hui, rfoua 
n'avons pas plus le droit de précipitée les 
catholique» que de nous croiser les srat 
quand l'église est persécuté« «t la patrie eus«''' 
mètre en peril. 

Oue iss jeunes se servent de la paroi«, 
qu'il« ne négligent point ce puissant moyen 
de propagande dans les ateliers, à i« rnin« 
ou aux champs. Qu'il* lisent le bon Journal, 
qu'ils rejettent le journal mauvais ou neutre. 
VfUs disent a leurs amis le journal qu'ils 
iolvent lire. qu'Us imitent enfin les catho- 

liques allemands en matière de presse en 
s'abonnant au bon Journal, en correspondant 
avec lui, en le faisant lire, en lui réservani leur clientèle. '««rvani 

Enfin, conclut M. Densi«, servons la *A 
rite tout entière. Nous ne sommes oas dm 
négatifs, mais des positifs, afftnuiis-ls l^S 
nSS"d9, » •»• *«*- de **£*i% 
cu^ntïtnem^ TSTï^kl^ 3J 

™£ , l. "IL w»»»* nous leur desobéî 
rone T Et comment ne vcarfrtauvnouTiii 
consacrer notre talent   laaTSKas. SÏÏ^SÏÎ 

âVrA^m^H»"-- 

groupes de 1. C 
Enfin, M. le Vicaire-général Cateau rest 

adressé à ses Jeunes gens peur leur dire 
avec quelle satisfaction Mer le Coadjw- 
teur voyait leurs progrès. Mgr le GoaoV 
Juteur a été narUcu>llér^men.t sensfble & 
l'accueil cfw lui nn.1 fait, pendant Jn tour- 
née de confirmation cfu'il accomplit AO- 
tuelliement dans l'arrondissemoiu, la Jeu- 
nesse Catholiqu« de Bugnioouirt et de Lal- 
laing ; M. 1« Vicaire général espère bien 
que cet exemple sera imité a, Orchies, 
Fenein, Somain et ailleurs. 

La réunion de l'Hippodroire 

Discours d« M. de LamanwlS> 

'— 11 traitera 
émaillant s 

naedoess «t de aouvei 
aoot comme l'iUuitri 

M. de Lsmarzelle 
voir primordial de i 
Catholiques ouvriers 
J. P. et qui «K pgfr 
X1, oflen<?e, WlafeTaiai 

en «•PvPM?'!Ll,rt
lliJatnoil<nS» de trouver. 

™es"on »A &k?ü^ T *°lutlon »* 
ç ■!"* : 6tre ou üe Pes être •ww^« »nsn 

l'organisa^ rt^lül^nSJr ffn^ 
enfonce, deviendra souTl^ *,„ SiS 
péril. redoutable. 

Précédés de  la Section  bûrmoniaue  de      sans douta la or, 
Saint-r^rre, de deux société, d» gymnaa-   bleVa nousa "lé u'n^-îfr.'SSî 2* **M,*L 

«jjT^avec^Uuïbcrtirs et clairea»   et    éea   qul^est .une merveJii   SÏÏ^oat°ÎS5?^ 

■a   ma-uenlr. .saorilter   quelquefois   «s  opl- £,- iT^^JS. û i"SSiät 
nions personnelles,    morne   lorsque ces opl- .            ^          . ,,„„,.„,, ,, m,., 
-KU.S ,ru». non seuuwjjt sw l;opponunlU v?\*<£^9?}l£'£^?<£%&*% 
T)u SUT l'atiiité, ineis sur lé Ju^ice d'un acte ^^ én »^üt p3T Malborough qui gagne par 
syjad-ac«.].                                                                           | 3 longueur* sur     Le   Bréau   et   B*e-î*«vA*a*- 

Mais les ouvriers éprouvent le même besoin, ques II à une demi longueur. 
Ils ss s*nten* pour la plupart uioapabice de 3. osurss.   — Le prix des Amazones, sur 

'. 9erait-ce donc la première fois que Vénu*r l*olésn«nt si le salaire qu'on leur doit uns distance de 1.600 mètres, a été remporté 
t Gouverrusujen* maçon y foulerait f i^ur sst uit<jgralement payé, tant les ques- par Espoir VI suivi S deuxv longueurs par 
ud«Tst de* cuites était iaieorit au Grand    tl0ns de tarif sont quelquefois ootnplexos. or,    Venise V; troisième Tigrane d k une courte  i quelqucioiL __ 

on a déchiré la page et la tour fut    tis ont U droit de faire cette vérification com-    ^te. 9 partants. 
Ost a,valt promis sur l'btnsneur aux    m«  un  vendeur peut,  sans    fair* injure  à      *• «Wrse. —   .L*a,prljL<!*aIa P"^* au tro* 

jui  ** «>un^««raie«t ik   1WMJuur, compter la somme qu'on vient de   ^njé. *»**»$• »f*g*f; ^ft ^ 
['«ismiaer  lnspas^sei«inant   leurs   de-    iui rosnettre. | ^uîaiSnT^ 

_   tua«. Vous saves es qui sn fut i    De plus. Us se sentent incapables de dessn-1     j3  fnoidy  2*  Huit; 3*. ISsufcnateau. 
Cas faits ne doivent-ils pas nous rendro «r« isolément leurs intérêts légitimas qui sont ^ -«,„»„ _ j, prrx de Flandre (steeple- 

fatSflsi«! si est-c* bien à nous, catbolûrtien «ouvent aistlocts de oeux du patron. Pour- cnue) ne réunit que 5 partants qui firent 
h dJaPe aux ouvra«» ; Ayez conftanc* «n œe quoi s'étonner dés lors qu'ils veuillent s'en presque tout le parcours en peloton. Il fut 
SSEavéà. remettre à quelqu'un qui  vérifiera, agira et    gngné par Kleber n suivi de Francois I«. 

91 la loi est mise & exécution, ce seront    jugera pour eux   T I     s-  «ourse. —  La  dernière  course au  trot 
" nonté et attelé réunit 18 partants sur un 

parcours de 3000 mètres et fut enlevée par 
Goélette 1er, Gravïlle S«, Goelan 3« arrivés en 
groupe. 

La réunion était terminée ft 5 h. 1/2. 
La foule assiste alors au dénié des autos 

et votulres dans le bols de la Deûle. 

btuurue   année  des  sommée énormes ver-       Fourqjuoi   uéme   leur   nprocher   d'1 
Bées dssne ce tortnesm des Donalde» qu'est    i«jssmp*t patronal cité plus baut et da se reav 

t budget et combien, seront lé pour y pui-    gu- assez  facUemeru    à    ravis du aytKlioa*, 
L   LHEtal emploiera ce* sommes à métis   pourvu que celui-ci agisse, non par hein« et 

révolutlonn«ire, mais par souci de 1 et tetrscfne pour l'ouvrier qui aura 
1 pendent des années, sonnera l'heure 
s da lev retrait*, n« rsi renondra^t-on 

MB) : Lértjjenl que vous  m'avea versé., je 
M snspeoye à autre cttoce, poor 1« motneut 

, tuais attetudez quelques an- 
: qus d'autras oteurans, et J* 

1 le rendre... à rnosn* que vous 
Btt «oyes mort à votn» tour ? Nnest-ce p-*s ce 

~ t tous tes tours pour tes inrtttu- 

pourvu que 
par asprn r 

■ 1»     •    ■* as-a^ii  .i 
Keraptoyéà 
la a. l'ai pas, 
néaa   attende, 

1« sais bien qu'il   y   a   des patrons aaset 
loyaux et aessz droits pour détendre m tout« 
MsauoB les lutéréta ée leurs   ouvriers,   atéase 
opposés aux leurs.  Mais     une    organisation 

" 1 ue peut constituer S l'état permaneiu 
homme comme Jug. et parue : ce 

»lier   que,    naturellement    parlant, 
tu  ne   oofnpread   et  ne   detenu 

, ! bien que ses propres Intérêts.  Il eu  restai* 
II. — Peuuasi-oous approierer cette ici , qua. dana 1. oeaual as IravuU. le patron, qui 

|ot ana à «5 ans, de tous les traooaas des>   «K parti« au aooartit. M p«ut en «tr« cooall- 
d'Ktal ? Toute U population se   ma, axais uaun pemtaaiatae, le eaul junt. 
4a  faat  «nréglmerjtée   et   devmzat j    l^ea meaaaa nüaona qbl leautataant et impo- 

sai Froncement de aourcala   de   l'employé   sent liin.nl «»ion paasonal« lég-itiment et un- 
atsarfé da payer U retraita combien seront   posent l'orgaaisation ouvrière. Si les indus- 
|KsB d» frayeur rnatiiii et tlltgr'r Je veux a,   triels sentent ta beeottt de se solidariser pour 

. mata fillTrattTTr quand marne). Voyez j maintenir la Juauce, pourquoi les ouvriers ne 
aast aeuotaw dn bureau de bianaaisance. 

Ja «ces savoir qua dana un paya voisin 
aas i nil—m août payées par l'intermédiai- 
a* osa Société« de Secours Mutuels. VoUa. 
aast tat pae*aat La dignité de rhomme «et 
aauiafaiiite et la (UaaribtsUon est faste im- 
aaajasaaamefU et sans crainte d'avoir i ae 

- d'an mouobard poUcler. 
sont.   Monsieur le Rédaoteor.  les 

que je me permets de voua 

le santirat«n4-us pas aux aussi, et si d'un 
côté c« besstn est normal, raisonnable, n'est-il 
paa da 1',-mre coté ««ail, normal et raison- 
luible T C'aat usât question, de fuiuir* qne de 
le rosonnanr«. 

CONSTATATIONS UTILES 
J'ai eu la bonne fortune d assister au 

II« CoEaprèa que 1' s Atllon Posnitalr* s de 
! la quote-part fleims a tenu la semaine dernière dans La 

■SSSISTISIL ne va pas grever les fraie gêné- ,seile de 1 Instrtnt Catholique, è Paris. 
ssssx «t psurthsnt tes maUères fahrioniéos «t Le presse quotidienne « rend,] compte 
«S ovuVdsïa vie, comme si U quote-part do aase« lergement de ces beilee séance* d'étu- 
faast os sera pas sou par sou récJjunée 'des *?"'. «urunt quatre jours, occupèrent 
BB*JS> iuTsoe d'aiiemiesikiiion d'impét«. «V., ' l'activité   lal»U»t«Ta« des   nombreux   oon- 
st Iss-i osas l'ouvrier 1* paiera en plue d« , 6™«*"***-  , 
BBsTfr. niais Je m'arrête et P Cependant   U  n est pa. inutite d'attirer 

D«sss l'eBDoIr que vous voudrea bien ao- '*''^t^n..d*,_nos. 1f^^ura mvr
J quehruee 

•asrder oSqnss^atéaolion a ces ntodettust Ba*« stfMajt«« qui intesesseoi davsntaé,S 
t^mmmm^ , m*, amis ouvriers. 

Notons  tout  d ai)ord que  la  plupart  de 

M  pourrais encore   m étendre    sur    ce 
A d*re que l'ouvrier ne 

j« voua prie d'agréer, Monsieur ls Ré- 
«BseSsnr, l'asBurent* de mon profond res- 
sent. 

K   TÏAVKP.LAND. 
taaaee*B*. —- Noue comprenons le* in- 

anlétudne ds isoére i^ri^seponadunL Mais 
tous pépoiuidjji.s Lvommc M. l'Uohoo au 
"nstsll génaVaL que cette Loi existe, qu'elle 

ceux qui avalent répondu à I appel de VA 
P., étaient <^es catboliques déjà sérieuse- 
ment exercés dans relié action sociale et 
rvUgieiUM1, qui préoccupe avec raitwn tous 
ceux qui  veulent régénérer notre paya 

Aussi furent-ils unanimes ù constater 
que ce qui manquait le plus en France 
c'était précisément ce a sans aeétal s, indls- 

impowtsjMDvta, sans doué«, mais   pensable cependant ù  buis ceux  qui  veu- 
I'S un nsrtain purnt, un réel progrès. 

Noue ajcnslonft que c« serait une honte 
st utu deeeetre moraJ potir notre pav* »'il 
ne *»*J*veu*Jt peu» * réussir uns réforme 
Béié sn vsjueuc dtui* te« p*vs \n4sins. 

Et quel défvsrroi dans le« dasees oo> 
%7rLères   si   ^*tle   réforme,   promise   et   «■» 
KÉ» depui« ai loiurlemp*- venait à 

ouer. i^ngeone n or tendernoin ! 
Au surplus, tes retraites ouvrières »ont 

«tjjsasjlsérss L« retenue de ls participation 
Bert s» faire automatiquement. L'ouvrier 
s« pourrait #v souMraire que par la grève. 
Cette grève (-at-elle à conseiller ? 

Enfui, nous partngeon« 1« »ppréhon- 
k de notre correspondant sur tes flesti 

lent travailler d'une façon erBca**. Ils dé- 
■sti èrsttl aussi le manque d' «eeprM syitsM- 
sailste s chex bien de.« catholioue«, surtout 
parmi roux plus dftrentement lntéreeeée, 
cé«t-a-dire te* patrons et les «uvrisrs. 

pour remédisr à ce fâcheux état de cho- 
se*, des pcrvinnolités cnmnéttmte« propo- 
sèrent Bsssssssf« moyen* sérieux la 
presse, les conférences sociales, I« théâtre 
social. I« secrétariat social. 

Un intéressant échange de vues s'ensui- 
vit, au cours duquel M l'abbé Deianox 
signal« l'initiative prise par la Croix Bu 
N«rd de publier chaque lundi une Chroni- 
que so*J«t« émin.-mm^nt propre à déve- 
tepper ch« t":,< I« « «nv social ■ et à pro- 

-r-- ,t vee-è darp te' goolTre mouvoir te vraie doctrine r.,*r>olim,e 
*...!.•     e d« bï.iasl v. lour.Voila pourquoi       I* seconde iotirnée tut consacrée  a   !:. 

FGOlBlftL-ASSOCIATION 
LB  OHALLEMCB   IMTBRHATIOMAL 

DB   TOURCOJNO 

L'Uni«n sp*rtlv* T«utsj««sjn«lss s^-epn« la 
Cnsllens« et tri impels du Osmbrtega Tow* 
r»t*eii ciu». ses* » sssts * 1. 

Dravo, l'U. S. T., car tout* l'équipe a Joué 
avec beaucoup de cosur et de courage, plus 
vrte sur la baiie que les Anglais qui none pa* 
fourni, à part quelque« unités, du beau jeu. 

Celt* partie dispute* devant 2000 parsonnes, 
fut soavsnt A l'avantage des Ustiens qui ne 
s'attendaient certes pa* à cette victoire avant 
le mstoh. . 

LA PARTIE 

Tourcoing gagne te tosc et Joue avec le 
vaut de plus les Anglais ont le soleil dans 
les yeux, les rares foi* ou sire Pa easts a tait 
son apparition. 

Aides par un vent assez fort et avec leur 
furia ordinaire, les Ustiens partent en paaast, 
A. Füex passs à rites Junior oui botte é 
droit* d*s buts. A la suite de plusieurs des- 
centes, Gaerecnynck botte dans le coin droit 
et le gardien anglais rentre lut-ruem* te 
telle. 

Le demi droite tourquennois botte au but 
de trop loin, le gardien de Cambridge ren- 
voie 

Un corner est accordé ft Tourcoing, sans 
résultat TOUT ft tour, Tourcoing puis Cam- 
bridge aoot siffles oit si**e. 

L*s Anglais font une »elle descente qui se 
termine par un coup franc pour Touren*!«*. 

Les avenu gauches d* Cambridge, pestant 
en sesses et Quivrln met su corner ; la bail« 
est bottée derrière les buts. 

Tourcoing est sifflé off side, puts pen après 
une bonus attaque de* avants est sauvé* de 
lustesse par le gardien anglais. 

C'est une sait« de cours« des avants tour- 
qutnnois qui bottent A tort et è travers, Gé*e 
remynck botte mi dessus, puis l'arrière Qui 

vont anglais part »Mil en drib 
■«   Quivrln   tuf   fait   un   superbe 

croche-pied, non sifflé par l'arbitre, qui noun 
a semblé fort lent dans ses decision*. 

L'iutar-drotl* anglais botte mais Partis dé- 
gage dans son but ; les deux équipes sont ft 
égalité 1 corners sont accordé* a Twircolner 
Ratiini et Muignieu se distinguent par leur 
jeu de taie. 

A la suite du dernier corner, un arriére sn 
gluls arrête la balle avec la main, d'au panel 
ty. très bien boue par le centre avant Oui 
vrln. soit deux buts pour Tourcoing 

les Anglais se défendent mieux et art* 
quont S leur tour. 

Dsn« un corner accordé aux Ustiens, Mol- 
gnieu r*prend  de la tête et envoie la balle 
dans les mains du gardien adverse qui ren- 
voie. 

L'arbitre siffle la mMemp« 
Pendant 1* repos, on escompte l'écrasement 

de TouTcoinK. mais hsiousnoiis de te recon- 
mwirc.   le«   I'M tens   qui  ont   Jrmfi   contre   le 

\ (i.'ui (HW 'jue lory-urns en étaiem 
-.-i défttvtduf  rtvec un fo-ur admi 

-•**>-  -* i  —-■  d'élor"«.   tl» n.,, 
a-.   .  **   tri*.» «OVa.ij- ;**>>•*««« sd.crsairtaa. 

blunt. 
•litre 
l'arrière   Qi 

. sociate. 
Est-il utile de fonder une caisse milW- 

taira pour l'arrondissement t Teile eat la 
question cru:a posée à ses camarades M. 

j A.  Vitrant, qui en mérne temps leur a uo- 
j montré ruiilité, an point de vue matériel, 

comme au point de vue spirituel, des œu- 
vres militaires. U leur a dontné égalemeïit 
les raisons qui pouvaient constituer dies 
obstacles.  Les dékégiiiés,  après drsoussion, 

1 ont préféré s'en tenir sont oaisees de 
groupes. 

Enfin, M. Henri Mayeoux, membre dû 
Corntté central, dons urne étude, pleine die 
bon sens, d'oosam-aikm et uThumouir, oe 
qud ne gAtaî! rien, a parlé de In diffusion 
nécessaire. Impérieuse, on la bongié 
presse. 

M. ls Vicaire-général Cateau a con> 
roenté ohacctn de ces réexporte, en a déter- 
miné la portée et en a conclu oue te. poété 
étant la source du dévouement, il fallait 
raoq/uérir pour récolter ensuite les meil- 
leurs fruits. 

LA MESSE 
La messe d« midi, à l'église Saint-Pi erre, 

a été l'occasion d'une belle manifestation 
d'union de tous les groupes. 

Tous étaient à leur poste d'honneur. 
éana le choeur, où des places leur avaient 
été réservées, les drapeaux au pied de Tau- 
tel. 

M- l'abbé Dutoit, vica-rsoteur d» l'Uni- 
versifé CathoLlque. a prononcé, après 
l'Evangile,  une éloquente aUocution. 

M. l'abbé Dntolt a félicité d'abord la 
J. C. du Douaisis de son attitude nette- 
ment catholique, et tait ressortir, par 
l'exemple de Gédéon combattant les staxkit- 
nites, qu'il leur était nécessaire non pas 
tant d'etre nombreux cjue d'être énergi- 
ques, courageux, résolus a détendre la re- 
ligion en toutes circonstances. 11 a attiré 
alors leur attention sur lea deux grands 
écueils qu'ils doivent éviter, l'amour de 
l'indépendance par l'esprit de soumission à 
1 autorité, l'amour des plaisirs oar l'esprit 
de sacrifice Se conquérir soi-même, voilà 
le but que 1« vrai chrétien doit se | tnpo 
ser pour être capable de répendr« à se 
mission sur terre, quelle Que soit la situa- 
tion ou Dieu l'ait placé, 

M. le Vice-Rectetrr de runtveratt* Catho- 
lique a terminé son discours en topuelant 

Sue l'bglisc célébrait en ce jour lu tète du 
on-Pasteur et honorait la memoir,: dee 

saints évéques de Cambrai, puia en faisant 
une allusion délicate au regretté doyen de 
Saint-Pierre. M. le chanoine Joieand, et 
au prochain anniversaire de aa mort. 

La « Credo » chanté ensuite à 1 orgue et 
fior toute la vibrante feiiiieaee étaat tnv> 
mpressionnante affirmât'>n 0e I-ri catho- 

lique. D'autrec chanta, le « Kyrie >, le 
« Salve Regina » et un cuillque an; tu 
exécutés par la maïuise de SenitT'ctre 
paad.uit le service J.,.»n. 

LB    BANOUET 
M. l'abbé Hégo. doyen de Pnlnt-!»«ei«, 

ancien aumûnJer Je 1'J. f. de rarrotid1>se- 
ment, avait mis grt.. i':se,t:eni k 'a di'iu 
sltlou du Comité la vaste salle de la mal- 
son d'oruvree de la ,' « l amhrech'.. 

Trots cents convives «'y t-, itvalent au 
banquet, servi à l'issu* de la irxrv. 

Inutil« de dire ue ' "<:, ,'a ,t la «»"♦ 
étaient de rette réunion familial« préskttt 
par M. le vicaire-général Cateau. 

\ aea cotée avaient pris pUos M. (TEa- 
elalB«s, M. rAjornonier, les membre« d(u 
Comité de Douai, et les dé-hégués des atv 
rcndlasnnenUi voisins, suimiels étaacni 
venue se joindre M. Joseph O.ftals, ai, 
den membre du Comité général d» 
TA. C. J. F., conseiller municipal de Paria, 
M    Vitrant   père.   etc. 

as. moment dea toasts. M. d'EscJaihes a 
prl* le premier la parole. 

IJ- sympir.himx" rirésMant de l'Union du 
Niri! »>" Wt *ut plaisir de retnerrser 
tous t*iv>.q.ri.i;Vaiini'.,pris.part i.rorfcaoi. 

f!?.ür«..^ t*ra n'en exist. pV'nSaa^a, 
luuoona«, «Tneat,- 

sous peu un radouî 

'rre. moderne est »dm 
r veille,  w^t«   do-, f??}1 

drapeaux des groupes,   les Congressistes   »Ignés'se ootnmsndentooe    "n d? ce, 
se août rendus en cortège de la rue Lan>   Su*".yUam » »"»«»«»»rïotBe la «s oî 
breoht à l'Hippodrome,  au mlHeu de k»   "V? »f "*?»romlae. "" ™ ™ cu 

curiosité sympainimae des Douaiaienfi. Voy« cet trZSL'SF0^ le ^ •» face 
La salie de l'Hippodrome fut bien«* Franc?A%to??^£2^ïljbi2ea* «• 

reuaplle. TroU milfcTpersonnœ s'y éUh«i queï,teilen VliTouvrler. ^rSjSf 
donné render-voua ^,ien avant l'heur» au rardent nas conmî«^milacabu?îî, 
fixée pour la séance générale. nem »JU lutte entreDstronsTcSm", eït 

La Section harmonique de SainUPaerra *'™'d*' »»«'cnle, odfeuse, parce que Î£ 
et les applaudissemeiits de cette niagimft M T. ÏS^L'^Î,surtout a I& ™">« de«,uns 
fZS&^J***™*0****.**»   n^^l.T-dâ'^êts^m'munï, T%& 

doivent-ils paa 

i travailler a 
des personnalités   que   nous   avons    de- i*?. ™œur* ,ul, ,eTor" régner u paix «ntr» 
atajaées plue haut, «t encore de MM.  le Jjft eJ.°SSle« %£,,%?'' P«»^«! cettî 
chanoine Huert.    arrhipretre,    doyen    d« i" Xvlrïïmcr   ™ ?lm',    a 
^uiWacques   les  abbés  Hésjo,  doyen  de ta«  $?£££?*  ZŒXL « 'aïï^«,1 12 
Saint-Pierre,   Langlade,   doyen  de  Notre- bons Franoais. Guêtre ai ciértcili S^ïJff 
Dame, Goguillon, préfet des études à line- » devise.                           "««»«■», voila 
Utuiion Saint-Jean, Brlcout, ouré de Fe- M*15 u arri,e, k l'heure nfinali. »ue les 
nain, Dubois, curT de Waiiers, Dessaant, SS™*?*™ £ï "basent plus preaot» et 11* 
ouré de Dechy, Deleau, curé de Wariaing, ,Äe5'Ja»/™"™« sociales. 
Borna,  aumônier mSaire,  Fontane, S celt, S  ÏÏalM'.T'denS,^^. r£"« 
monier des cauwres a Valenciennes,  Pas- était mauvais ' ^JS^SHS. gL.'a-°?*Lg 
toors, aumfinier à Sin-le-Nobl«, des aumo- I associaUon.                                       •"* "*" 
niera de l'hôpital et de l'Institution Saint» .,Ils ont racheté l'Ouest; mais 1« pays-dpi» 

lt-ilî^?'des üiÄ?^,^,r,6t.s »PI»*». 
Loadiuteur acotwnpaémé de MM^lea pgnté oe^indusäe^et fi"dAtVïï. 
Vicaires-général« Cateau    et    Ponœaud.    s'Imposer des sacrifice!Tî 

s ■ 

Clotilda, MM. te baron Boissounet et Les- 
pagnol, cunseiliers il'in i nnlksiawiiii ni, et 
M. te commandant Froissort allèrent éga- 
lement prendre pJaoe sur l'estrade. 

Allocution 
de M. le comte d'Esclaibes 
M. d'Esclaibes. en commençant, offre ft Sa 

Grandeur Mgr le Coadjuteur, le tribut filial 
de la Fédération du Douaisis. 11 le remercie 
d'avoir Jauterrompu sa tournée de Confirma- 
tion pour venir présider la réunion générale 
du 4* Congrès. Et comme M. d'EsclalBas eût 
< iulu que les masnbie* de la i. C. fussent 
j- us îximbreux enoor», — ils étai*nt pourtant 
plusieurs centaines — Il signale l'absence de 
ceux qui n'ont pu participer au Congrès, les 
priant, une autre rois, de savoir faire quel- 
ques se cri 11 ces utiles ft la vie fédérale. Les 
orateurs, dit-il. n'ont-tls pas donné l>xempleT 
M. Danois rest privé d'un voyage de vacan- 
ces pour porter ls bonne parole à Doua«. M. 
de L*jn*xa*ate * abandonné ses occupations 
pour venir développer quelques points impor- 
tants de la Science sociale. 

M d'Esclaibes leur exprime sa reconnais 
sauce et il termine en donnant lecture d'un 
télégrarnsn« reçu de Rome par Mgr l'Arche- 
vêque, autorisant Sa Grandeur ft bénir les 
membres de la J. C. de l'arrondissement de 
Douai au nom du  Souverain Pontife. 

Discours de M. Denais 
Le discours de M. Jossph Dcoais a produit 

sur l'auditoire uns ssKellente imprasston. L*s 
judicieux cousetis qu'il * donnés, la chaleur 
a lu conviction quu a mis a les faire com- 
prendre, ont été maintes fois et vlgoureu^e- 
iiient applaudis. 

M. Denais se dit heureux d'avoir été con- 
vié par la. d'Esctelbe* ft prendre la parole 
devant cette tu«tnmrr.fr, è ruppelsr le nierveU- 
leux entrain dunt il a été témoin pendant 
plusieurs années à la J. (- Jusqu'au Jour uù 
il a été forcé de s'eu éloigner. 

S'il lui est impossible de dire «ver bien 
tout ce Que ses amis ont fait, tout ce qu'ils 
font, tout ce qu'ils ont voulu et tout ce qu'ils 
veulent pour le service de i'Kgliae et de la 
France, du mom» *s*«iSra-t-U d'exposer quel- 
ques unes des peusées qui am meut 1« Jeu- 
nesse Catholique de <*ette génération. 

Mous sormre;. doue, et nous navoas pas 
oeur de    rafrlfirier.  s'ecrle-t-ll,  d«s   Catholl- 
Îssss, tiers de leur nom, aimant ft défendre 
*ur loi de tout cesur, de toute ftme, santt PSS- 

trloUou, ai discusftion. Nous sommes de* 
ctart-tmti.« M>iLmJs, coiTipiétmnent, ft leur curé, 
paart» uue  sear*  rure reprasstst» notre évè- 
SMl c* uotre évequ* je Paj*«, Viourc de Jéaua,- 

trisL 
Nuus aunuctA la lutte 

un troui 
nous tel*»«, 
des gens qui. pour uue part, ne soatpas Bs 

ïatSs orïWT1' "" •*"■»« •«• -M- 
L'ordre veut que 1* France soft gouverné* 

par «es cxstholloues, dans un esorft .luàoii 
que et pour faire œuvre catholique et c^en est 
assex que de subir ce que luuîs avons «uÏT 
Que chaque chose que chacun Vepreruie ïïn 
rang et sa place. Dt*n ne nous a p.s irrlposî 
de nous humilier A Jemals devant ceux^mn 
ue oesséiiit de nous menacer de leiir^iili. 
et de leur domination. *eur oolèr» 

Mabrré les défanes et les épreirvea ront- 
nue M. Deneis, malgré |« vols et les' r^nnV 
cations, les «pollattons et le* proscrtptio, • 
nous ne sommeo pas des vaincus, parce mm 
nous n'avons Jamais compaltu Hm» 0011« 
sommes laissé tromper par la vig^estion do 
l'ennemi. Nt>u« n'avoiLs livre qun d#»* eanff.Lt/r- 
menis   d'avant-garde et de  franrs-ureurs,   et 

être  édifié 
d'Etat. 

uous ne sommes pas 

maintenant sur    les  monop 

La solution de la question sociale n'existe 
pas dans Je ne sais quel pacte, quelle tran- 
saction avec les idées rtvoTmionnaires de la 
An du XVlli* siècle, mal« dans l'association 
dans le syndicat. La soluUoa tPVhtkrniWl* . 
catholique a pour base l'association s'sst 
pourquoi noua ne renierons Jtesssss ' ridée 
tynBloal«. L'association est une frjrce mise ' 
par Dteu ft la disposition des hommes pour 
juste et on a'« pas ïJ droit d'an privar riwtTL- 
me, surtout l'ouvrier. C'est ridée syndicale 
qui a fait la France : les serfs se sont asso- 
ciés: ils se sont adressés ft leurs seigneurs et 
leur ont demandé de Joindre leurs efforts aux 
leurs; ils ont constitué la patrie. 

Le mal des syndicats réside dans leur or- 
ganisation révolutionnaire. Ler catholloues, 
MM. La Cour - (ira ndmaison, La Jour du Pin, 
de Mun, les premiers, en Idèt, ont prévu ce 
qui devait arriver. Ils ont dèrnontré que st 
les syndicats de patrons et d'ouvriers n'a- 
valent p « de lien entre eux, la o^estionv 
sociale ne pouvait être résolue. Au-dessus 
des syndicats des patrons et des ouvrier*, fl 
fallait réaliser l'union par des conunfsstons 
mixtes, renouveler en somme la corporation 
d'autrefois en l'adoptant SUT temps moder- 
nes. Nous ne smnmee pas de* arriérés; nous 
savons très hi^n que les conditions de vie 
ont évolué. Mils il faut leur adapter les prln- 
cl pes Immuables. 

Cependant on ne fera pes les Institution.-. 
■vins changer les moeurs. Que Le* patron« es 
les ouvriers soient animés des sentiments de 
justice chrétienne. Que les patrons soient 
persuadés qu'ils n'ont pa« seoisirieni un gain 
ft réaliser, mais convaincus aussi qu'ils ont 
devant eux un semblable sn la présence 
d'un ouvrier, et qu'ils ont ft son égard d'im- 
périeux devoirs ft remplir. 

On sous objectera que nous prêchons fa 
réeifrnatton chrétienne, pour lsiseer ft l'ou- 
vrier respérance en une vie meilleure «t per- 
mettre au pntron de Jouir de sa fortune st 
de son opulence. Non. Jamais le Christianis- 
me n'a tenu ce langage. Jamais il n'a enten- 
du rabaisser l'Idée religieuse ft une sorte de 
gendarmerie morale. 

La doctrine cath-jllque est que le riche doét 
se servir de sa fortune, dont il n'est que l'a* 
mtntsiMteur. pour faire du bien à ses sssn- 
blalites. Est-ce une raison pour lui de ne>ui ' 
gagner sa Journée parce qu'il a été payé d'a- 
vance T 

Notre devoir, ft nous, rntriofiqtres, est de 
parlcT. d'agir, d'agir humblement surtout, de 
nous occuper de Venfnnce, de la Jinineias, 
orenme ces urètres qui condsisent te I. C et 
qui avec elle nous forons un* Francs non 
Bel«. 

Le clergé doit Mre ft notre tété K le car« 
maintenant que te Séparation est fnîîe, dVitt 
avoir conscience oe son fndêpendanrc Ro« 
adveesalree les mftnneent *fe la prïsrm? On'Hi- 
porte ! Si tous agissent de même, tl Teur 
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 faire  autant de  prisons que rte 
oupeau  Délam et nous ne voulor«  Sas    téres 1 
lalaaar opprimer, énerver,  écraser par       Oue I« Cur.» soit l'homme de loua et que 

p:us se serrera iniUvnf de lut 
Cardons nos sentiments, nos préférmres 

politiques,   mats  avant  tout soyons caxhoti- 

Pour arriver » la vleViire. c'est sur le l»n- 
iies, en particulier, qu'ils nous est neml» 
rt« compter Noua ne somme« pas d« vain" 
eus. nous n'avons pes déposé les ,mr, J, 
nous ne les déposerons )amal». r»w avï,Z 
nous nous avons Dieu lui-même !        ' 

Une enthoissnaste ovatlen salue ),,, *— 
nlére, croies de M de Lamarzelï pTÜ 
S. G. Mer le Coairjirtem-, rtsns im, ' ÏT 
«t paternels, ajlorutlmt rer,«.rrie^SÏÏ«t 
m«nt les omt»>rrs. en ITLSI«!,!!! r^T^ 
«Ion. Mt. wrnrtpnle dT1^ «'"J)»-! 
ques rtisnours. ur"   "nagniO, 
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nous ne voulons plus, maintenant, de' la no- 
.lîtjniie <le division. "Jtr non* avons Mn*tfnct 

r ^'«ysAt fait alMiCrectlon de ce qui nn-us «u. 

Après i« réunion, un ajaâssl ««!».»»-.   _ 
vl de ta ^nédto1J,,n du T  s  SïcrÏÏl^S 
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